
 

 

 L’adhérent jeune, 
La pépite CFDT 

  

 

Pour un syndicalisme qui parle aux jeunes 
et construit l’avenir 

  
 

 
À l’heure où notre monde du travail est en profonde mutation, où les parcours professionnels 
sont de plus en plus fragmentés, précaires, imprévisibles, une question essentielle se pose à 
nous : quel syndicalisme pour demain ? 
 
Nous savons que pour garantir l’avenir de notre action collective, pour continuer à défendre les 
droits de toutes et tous avec force et légitimité, le renouvellement syndical n’est pas une option. 
C’est une nécessité. Il ne s’agit pas seulement de transmettre un héritage, mais de donner les 
clés du présent et de l’avenir à une nouvelle génération de militantes et militants. 
 
Ce défi du renouvellement passe avant tout par une réponse claire à une réalité préoccupante : 
la sous-représentation des jeunes dans nos organisations. Et ce, alors même qu’ils font preuve 
d’un engagement fort dans d’autres formes de militantisme, notamment associatif, écologique 
ou solidaire. 
 
Les jeunes ne sont pas indifférents. Ils ne sont pas désengagés. Ils attendent qu’on vienne à 
eux. Ils veulent qu’on les écoute, qu’on les comprenne, qu’on leur parle autrement. Et surtout, 
qu’on leur donne envie d’agir avec nous. 
 
Le syndicat a tout à gagner à cette rencontre. Car intégrer les jeunes, ce n’est pas simplement 
renforcer nos effectifs : c’est enrichir notre pensée, renouveler nos pratiques, incarner une 
diversité générationnelle qui reflète la société. 
 
Mais pour cela, il nous faut changer. Il nous faut sortir de nos habitudes, interroger nos modes 
d’organisation, et faire une place réelle à la parole et à l’initiative de la jeunesse. Cela 
commence par des gestes simples mais puissants : aller vers eux, leur proposer l’adhésion, leur 
confier des responsabilités, valoriser leur regard. 
 
Le syndicalisme, c’est un combat pour les droits, la solidarité, la dignité. Ce sont là des valeurs 
profondément partagées par une jeunesse en quête de sens. À nous de leur montrer que le 
syndicat peut être l’outil de leur engagement, le levier de leurs aspirations. 
 
C’est avec elles, c’est avec eux, que nous construirons un syndicalisme vivant, audacieux, et 
tourné vers l’avenir. 


